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      Préface
    


    
Le test logiciel n'est pas une activité annexe, mais au contraire une démarche structurante pour le management des systèmes d'information.


    
Au sein du pôle Intégration et performance de Orange Labs, nous avons placé les activités de test et qualification au cœur de la production des services mis en place pour nos clients. Cela démarre dès les étapes conception avec une équipe de test associée le plus en amont possible, permettant ainsi d'anticiper sur les stratégies de test à venir, de responsabiliser les industriels fournisseurs et de focaliser la qualification là ou cela va s'avérer le plus utile. En effet, l'approche d'industrialisation, vue comme un processus systématique et continu depuis les besoins métier jusqu'à l'exécution des tests, est fondée en premier lieu sur l'analyse des risques métier, et la hiérarchisation des efforts de test en fonction de leur impact business. L'investissement en test et qualification est ainsi modulé entre les composants, au travers d'une gestion des risques partagée entre toutes les parties prenantes, y compris les équipes de support qui prendront en charge la relation client après la livraison du service.


    
Nous constatons que les efforts d'industrialisation paient, et que c'est l'ensemble des intervenants, internes comme externes, qui bénéficient de ce feedback permanent apportés par les processus de test mis en place. La qualité est ainsi vue de manière holistique, chaque étape est concernée, en responsabilisant l'ensemble des acteurs. Les impacts positifs de cette démarche, détaillée et illustrée dans cet ouvrage, se traduisent directement dans la qualité du service rendu et dans la satisfaction des utilisateurs.


    
L'industrialisation des processus s'articule avec celle de l'organisation de test. Comme il est décrit dans ce livre, le centre de service de test (interne ou externe) permet de professionnaliser les compétences test et qualification et de mutualiser les bonnes pratiques et les indicateurs de performances sur les projets. Dans notre cas, il s'agit d'une usine de test transverse au sein d'Orange, qui permet des économies d'échelle, avec une organisation matricielle sur la dimension métier dans un contexte d'agilité et de développements itératifs.


    
Par cette démarche de progrès, nous avons conscience de faire partie d'un large mouvement de l'industrie des systèmes logiciels, où le test est sorti de son rôle de parent pauvre pour devenir une discipline en tant que telle, avec ses différents métiers, ses bonnes pratiques et une efficacité grandissante fondée sur des processus outillés.


    
Le livre de Bruno Legeard, Fabrice Bouquet et Natacha Pickaert permet d'en découvrir les différentes facettes, tant en termes de processus que d'organisation, se situant à la pointe de l'état de l'art. Il propose un matériel à jour qui permet à chacun d'entre nous de s'appuyer sur les bonnes pratiques et les résultats pertinents d'expériences des collègues. Et l'enjeu est fort, car nous le constatons tous les jours, c'est 20 à 25 % des ressources consommées sur les différentes étapes du cycle de vie des projets qui sont consacrées à ces activités de test et qualification. Chaque point gagné sur l'efficacité des tests facilite la maîtrise des risques métier, améliore la qualité de service et renforce le bilan économique.


    
 


    
Patrick Delattre
Directeur Intégration et Performance,
 Orange Labs Networks and Carriers


  




      Avant-propos
   


    
Les activités de qualification fonctionnelle sont une composante essentielle de l'assurance qualité du système d'information. Après avoir été longtemps le parent pauvre du développement informatique, le test connaît depuis une dizaine d'années une véritable révolution fondée sur une industrialisation de ses processus, une professionnalisation des métiers du test, l'arrivée à maturité d'une chaîne outillée partant des besoins métier pour produire le référentiel de tests. Les organisations évoluent en s'appuyant sur la mise en place de centres de services, internes ou externes, dédiés aux activités de test.


    
Industrialiser le test fonctionnel propose une synthèse de l'état de l'art et des bonnes pratiques en la matière. Par industrialisation, nous entendons le fait de positionner le test de logiciels comme une activité organisée :


    

      	en définissant une politique de test adaptée au contexte spécifique de l'entreprise ;

      	en mettant en œuvre un processus outillé alliant gain de productivité et maîtrise de la qualité, appuyé sur la génération des tests à partir de modèles d'exigences et de processus métier ;

      	en professionnalisant les équipes de test, en les formant aux méthodes et processus outillés tels que décrits dans ce livre ;

      	en définissant un budget spécifique, protégé des dérives du développement, et en phase avec les besoins de test et validation de l'application ;

      	en automatisant les tâches pouvant l'être, depuis la génération des tests à la production et l'exécution des tests sur l'application ;

      	en mettant en place des techniques de mesure, des tableaux de bord et des outils de reporting permettant de maîtriser l'avancée des phases de test et de connaître précisément l'état de l'application ;

      	en mettant en place des organisations opérationnelles adéquates, permettant de garantir la qualité de service des applications et systèmes d'information en phase avec les besoins des métiers de l'entreprise, ainsi que la réduction des coûts et des délais.

    


    
Ces éléments, qui participent à l'industrialisation du test logiciel, visent à optimiser les budgets de test pour en maximiser l'efficacité au fil des évolutions des systèmes d'informations concernés. Cette démarche de processus outillé, qui s'est généralisée ces dernières années dans le développement du logiciel, est arrivée à maturité pour les activités de test. Des méthodes la supportent et des outils sont disponibles. Il ne reste qu'à mettre en place une démarche propre à chaque organisation, et ce livre est là pour vous y aider.


    
Test et qualité

Il faut garder à l'esprit que le test fait partie de la qualité mais qu'il ne représente pas toute la qualité. L'assurance qualité constitue un processus en soi qui doit diriger la totalité des phases de développement :


        	Quelle qualité pouvez-vous attendre d'un développement fondé sur des exigences fonctionnelles lacunaires, parfois contradictoires, voire non validées par le client ?

        	Quelle stabilité pour votre application si son architecture logicielle et la structure de son code en font un magma ingérable ?

      

Le test apporte une contribution et des indications sur la qualité, mais ne résoudra pas en tant que tels les problèmes issus de la définition des exigences, de la conception ou du développement.


    
Objectif et contenu du livre

Ce livre explique comment mener à terme avec succès une stratégie d'industrialisation du test fonctionnel fondée sur un processus outillé, supportée par des méthodes, des organisations de plus en plus matures et réalisée par des équipes possédant les compétences requises.

Les différentes étapes du processus sont étudiées en considérant les bonnes pratiques et les outils permettant de structurer et d'automatiser pour gagner en efficacité :


        	au niveau de la gestion des exigences métier, et de la traçabilité entre les exigences et les tests ;

        	pour la production du référentiel de tests en s'appuyant sur une approche innovante de génération automatique de tests à partir de modèle ;

        	pour la gestion du référentiel de test, des campagnes de tests et la maîtrise des cycles d'évolutions ;

        	pour l'automatisation de l'exécution des tests ;

        	pour la gestion des environnements et des données de test.

      

Les éléments de méthode et de bonnes pratiques mis en avant s'appuient sur un pilotage par les exigences et les risques – dite Requirement and risk based testing. Le processus outillé vise à obtenir une continuité dans les activités de test depuis les exigences métier jusqu'au référentiel de tests automatisés. Dans ce processus, la génération des tests à partir d'un modèle des exigences métier constitue un maillon structurant qui est étudié de manière détaillée et illustré dans trois études de cas.


    
Structure du livre

Ce livre est structuré en quatre parties :


        	Partie I – Concepts et enjeux – La première partie décrit le cycle de la qualification des applications logicielles. Les différentes étapes du cycle de qualification sont décrites ainsi que les rôles impliqués (maîtrise d'ouvrage, maîtrise d'œuvre, qualité). Puis le processus de test applicable à chaque étape est présenté : allant de la définition des exigences métier à la génération des tests, l'exécution des tests couvrant ces exigences, la gestion des anomalies ainsi que l'impact sur la maturité du processus. Cette première partie traite aussi du besoin d'industrialisation du test fonctionnel au travers de plusieurs thématiques : la maîtrise des coûts et des délais des applications et l'automatisation des tests. La mesure de la maturité du processus de test et les différentes étapes de progression sont aussi présentées.

        	Partie II – Industrialiser le test fonctionnel : Processus et organisation – La deuxième partie décrit les techniques pouvant être mise en œuvre aux différentes étapes du processus pour appliquer une démarche systématique : traçabilité des exigences, modélisation et génération automatique de tests, gestion des tests produits et exécution automatique avec des robots d'exécution, gestion des défauts, gestion des environnements et des données de test, gestion des évolutions et des versions. La définition de la stratégie de test, qui guidera l'ensemble du processus, ainsi que les outils et organisations supports, sont présentés. Une application « fil rouge » (un exemple de réservation de places de cinéma) illustre cette partie.

        
          	Partie III – Études de cas – La troisième partie présente dans le détail trois études de cas représentatives des applications actuelles dans l'informatique d'entreprise :

          	
            	la première étude de cas concerne un progiciel métier sur la fonction Ressource Humaine nommé OrangeHRM ;

            	la deuxième étude de cas concerne une application web, e-Greta, une plate-forme de formation ouverte et à distance ;

            	la dernière étude de cas concerne une application de rechargement de billet sans contact menée avec la société Parkeon, dans le domaine des transports publics.

          


        
        	Postambule – Ce dernier chapitre conclut le livre en décrivant les apports du processus outillé présenté, les précautions d'emploi dans sa mise en œuvre et fournit un modèle de calcul de retour sur investissements des efforts consacrés au test.

      

L'ensemble du livre est illustré par différents outils représentatifs de l'état des techniques permettant l'industrialisation des processus du test logiciel fonctionnel. Chaque partie est conçue afin de pouvoir être lue de façon indépendante. Vous pouvez donc réaliser une lecture linéaire, ou lire indépendamment les études de cas, ou la partie I et revenir sur la partie II, par exemple.


    
Ajouts et modifications apportées pour la deuxième édition

Cette deuxième édition a permis un rafraîchissement des informations en lien avec l'évolution du contexte et de l'état de l'art. Elle apporte aussi plusieurs ajouts importants :


        	Le chapitre 3, sur l'analyse des besoins métier en lien avec la production des tests, a été complètement revu. Il intègre les approches récentes en matière d'ingénierie des exigences qui associent la description des cas d'utilisation et scénarios utilisateurs avec les exigences textuelles et la modélisation des processus métier.

        	Les techniques de génération de tests à partir de modélisation ont été actualisées pour intégrer les modèles de processus métier comme composante importante des modèles utilisés pour la production des tests fonctionnels.

        	Le chapitre 9 est nouveau, il explique comment accompagner l'industrialisation du processus de tests par une industrialisation plus poussée des organisations pour le test. Cela inclut la gouvernance de la qualité, la structure des centres de test et les modes de sous-traitance (TRA – Tierce-Recette Applicative, centres industriels, l'off-shoring, les services à la demande).

      

Site compagnon
Ce livre possède un site compagnon – www.portaildutest.fr – vous permettant d'accéder à des éléments source tels que les modèles de calcul pour l'estimation des phases de qualification fonctionnelle, ainsi que des informations complémentaires apportées par les auteurs et d'autres experts du test fonctionnel.
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	Partie 1
	Situation  du test fonctionnel




Dans cette première partie, nous positionnons le test fonctionnel, d'une part au sein des activités d'assurance qualité des systèmes d'information et, d'autre part, au sein des besoins d'industrialisation de la qualification logicielle :


        	le premier chapitre présente les concepts clés du test au sein d'une démarche qualité globale (types de tests, position du test fonctionnel, activités du test fonctionnel) ;

        	le deuxième chapitre détaille les besoins et les enjeux de l'industrialisation du test fonctionnel. Pour cela, nous traitons de l'analyse de la situation courante dans le domaine (besoins de maîtriser les coûts et les délais, les difficultés liées à l'automatisation, aux organisations ou encore à l'« offshoring », ainsi que la prise en compte des enjeux supplémentaires induits par les nouveaux usages), des dynamiques en cours en termes de normes et de maturité du développement logiciel.

      

Les parties suivantes présentent un processus outillé du test fonctionnel, les organisations liées aux activités de tests, tous deux support de l'industrialisation (partie II) et illustrent par trois études de cas la mise en œuvre d'une telle approche (partie III).

Chapitre 1. Qualité et qualification logicielle

Chapitre 2. Besoins d'industrialisation



Chapitre 1


Qualité et qualification logicielle



            Objectif

            Ce chapitre introduit les motivations de la maîtrise de la qualité du système d'information, ainsi que les notions de qualité et de qualification logicielle. Nous définissons ensuite les différents types de test, en détaillant les tests fonctionnels qui sont l'objet de cet ouvrage. Enfin, nous analysons les impacts des différents types de méthodes de développement sur le test fonctionnel, ainsi que les activités, rôles et métiers du test fonctionnel.

          

1.1.  
             Maîtriser la qualité du système d'information

La mise en place de systèmes d'information (SI) complexes, la gestion des risques à un niveau global et la mise en conformité avec un ensemble vaste de prescriptions réglementaires constituent des activités difficiles, onéreuses et consommatrices de ressources. Toutefois, une étude PricewaterhouseCoopers & IT Governance Institute sur la gouvernance des SI[1], menée auprès de nombreux dirigeants d'entreprises et directeurs des systèmes d'information à travers le monde démontre que l'effort en vaut la peine :

« Sur plus de 750 dirigeants d'entreprises interrogés en 2007, 43 % considéraient que la gouvernance et la gestion des risques et conformité génèrent de la valeur et sont source d'avantage compétitif, et 62 % pensaient qu'elles influencent positivement la réputation de la marque. »

Ainsi, la bonne gouvernance des SI et le management de leur qualité constituent des préoccupations majeures des dirigeants d'entreprise et des directeurs des systèmes d'information. Cela montre bien la place que tiennent les systèmes d'information dans la stratégie des entreprises (tous secteurs confondus).

La qualification fonctionnelle se situe au cœur des approches visant la mise en place d'une certification des applications informatiques avec notamment la couverture des besoins fonctionnels pour les contextes suivant (figure 1.1) :


              	maîtrise d'ouvrage : réussir ses projets offshore/nearshore, avec ou sans sous-traitance ;

              	productivité : mieux aligner les investissements en technologies de l'information avec les besoins de l'entreprise afin de mieux répondre aux obligations légales ;

              	qualité : améliorer la qualité globale des applications développées et réduire les délais de mise en production de ces logiciels ;

              
                	optimisation : réutiliser son patrimoine applicatif grâce à des technologies de migration ou de modernisation du SI associées à une architecture modulaire.

                	[image: Legeard_P1_chap1Fig1.eps]Fig. 1.1  Notre vision – L'industrialisation du test fonctionnel 
au cœur des enjeux de la qualité du système d'information




              
            

La figure 1.1 illustre le rôle central du test pour quatre enjeux stratégiques : la gestion des applications (la gouvernance IT) pour garantir leur alignement avec les besoins métier, la conformité aux règlements et standards, la maîtrise de la globalisation des développements et de leur externalisation sous forme offshore[2] ou nearshore, et la maîtrise des évolutions, migrations ou transformations du système d'information. Pour ces quatre enjeux, le test des applications, et en particulier la qualification fonctionnelle permettra de s'assurer de l'atteinte des objectifs assignés aux développements logiciels réalisés, et donc aux investissements consentis sur le système d'information.

1.1.1.  
               Le défi de la qualité

La qualité, c'est avant tout satisfaire ses clients. Nous choisissons ici la définition la plus simple de la qualité dans son sens large, c'est-à-dire non liée au domaine de l'informatique en particulier.

Nous prenons le parti dans cet ouvrage de vous transmettre nos valeurs pragmatiques plutôt que de redéfinir les notions théoriques normatives. Vous pouvez cependant vous référer aux définitions standard du domaine, en particulier les normes ISO 9001, 9126, 14598 [AFNOR2002], et ISO 25000 square [AFNOR2011].

Les besoins de qualité

Retenons pour le moment que la qualité consiste avant tout à satisfaire ses clients. En se penchant sur l'informatique d'il y a quelques années, nous voyons que la qualité n'a pas souvent été la priorité. Bien pire, aux débuts de l'informatique, les besoins de qualité n'étaient pas ressentis (de 1970 à 1980). En effet, cette période a été marquée par une informatisation hâtive des entreprises :


                  	en période de crise (choc pétrolier),

                  	avec du personnel peu qualifié,

                  	avec une relation client non prioritaire.

                

Durant cette période, les fonctions traitées couvraient des applications de masse (paie, facturation, comptabilité…) et la qualité ne constituait pas un élément d'investissement.

Ce n'est que dans les années 1990 que les besoins de qualité du système d'information ont émergé, du fait des difficultés rencontrées :


                  	pourcentage de projets réussis très faible par rapport aux projets en dérapage ou abandonnés,

                  
                    	mécontentements des clients :

                    	
                      	gaspillages budgétaires,

                      	impacts sur l'image de marque de la société (perte de chiffre d'affaires),

                      	démotivation des employés.

                    


                  
                  	désastres financiers pour certaines entreprises (et leurs partenaires).

                

Durant cette période, seuls quelques pionniers (entreprises et sociétés de services en ingénierie informatique) avaient pris conscience des besoins en qualité dans le domaine du logiciel.

Pour la plupart, le bug annoncé de l'an 2000 et le passage à l'euro ont amené à une réelle prise de conscience des besoins de qualité dans le développement des SI. Depuis, la notion de risque est apparue, et la satisfaction des clients comme la maîtrise des coûts et délais ont fait l'objet d'une réelle prise en compte.

Il existe donc un consensus aujourd'hui pour s'accorder à dire que la qualité est un élément important de la politique informatique. L'expérience a prouvé que le coût de la non-qualité dépasse le juste investissement devant permettre d'atteindre le niveau de qualité requis. Cependant, nous observons encore aujourd'hui des pratiques et des budgets qualité insuffisants. Pourquoi ?

Les nouveaux défis de la qualité issus de l'évolution des modes d'usages

Ces dernières années, vous avez pu observer l'émergence rapide






« Qualité durable » et « qualité de service »


Comparaison avec le monde industriel


Dans le monde industriel



Dans le domaine du logiciel





Une dimension essentielle de la qualité : l'alignement du logiciel avec les besoins métier



[image: Legeard_P1_chap1Fig2.eps]Fig. 1.2  Répartition des investissements en outillage suivant les étapes du cycle de vie (Chiffres Montant Marché Mondial - source Gartner 2009)





                  	Le besoin en qualité est croissant dans un contexte de complexité grandissante des applications et des systèmes d'informations.

                  	Le test était historiquement une pratique peu mature, peu outillée, avec une faible productivité ; l'arrivée à maturité de méthodologie performante de test et de l'outillage associé conduit à un effet de rattrapage pour mettre à niveau les pratiques et l'état de l'art dans le domaine.

                


1.1.2.  
               La place du test dans l'assurance qualité




                
                  	que l'application au sein du système d'information est opérationnelle en termes :

                  	
                    	fonctionnel,

                    	technique,

                    	de sécurité,

                    	de performance,

                    	de facilité d'utilisation,

                    	de respect des normes,

                    	de robustesse,

                  


                
                	mais aussi que le reste du système d'information est toujours opérationnel.

              




                	Comment s'assurer de la conformité d'un logiciel à ses exigences si celles-ci sont incomplètes, ambiguës ou contradictoires ?

                	Comment qualifier une application dont la mauvaise qualité de réalisation produit des anomalies à chaque test exécuté ?

              


Qu'est-ce que la qualité logicielle ?


Autres actions d'assurance qualité nécessaires en parallèle des tests



                  	Mettre en place un processus d'expressions de besoins et une organisation permettant de clarifier les exigences métier au niveau des équipes de développement et de test, à chaque fois que nécessaire.

                  	Mettre en place un processus de développement, incluant des standards de codage, une forte couverture en test unitaire et des revues régulières de code.

                  	Définir un cycle de qualification efficient avec les méthodes de cycle projet choisies (méthodes classiques « cycle en V », ou méthodes dites itératives), cf. les sections 1.2 et 1.3).

                  
                    	Fournir les moyens nécessaires à la bonne efficience des tests, par exemple :

                    	
                      	disposer d'une documentation suffisante (complète, mise à jour, stable…) permettant l'écriture de plans de tests,

                      	disposer d'environnements de tests maîtrisés en termes de composants logiciels, indépendants de toute activité autre que le test,

                      	disposer de données de tests représentatives nécessaires pour les différents types de tests.

                    


                  
                  
                    	Définir des processus adéquats pour organiser les cycles des projets informatiques, depuis l'expression des besoins jusqu'à la mise en production, par exemple :

                    	
                      	formaliser/outiller le processus de suivi d'anomalies,

                      	formaliser/outiller le processus de fourniture des livrables techniques.

                    


                  
                

1.2.  
             Les cycles de qualification


1.2.1.  
               Les différents types de tests


Tests unitaires



Tests d'intégration logicielle






Qu'est-ce qu'un simulateur, un lanceur, un bouchon ?


Tests de validation préliminaire (ou recette usine)






Tests techniques applicatifs



                  	Vérifier que la livraison est conforme aux spécifications et aux normes en vigueur (bordereau de livraison, version des composants, historique des versions cohérent…).

                  	Installer les composants en suivant les documents d'installation fournis et valider que les composants et la documentation permettent une installation correcte. Si certains éléments nécessitent d'être installés sur le poste de travail des utilisateurs, la bonne intégration sur le poste de travail est vérifiée.

                  	Valider le bon fonctionnement après installation. À noter que le bon fonctionnement ne consiste pas à réaliser les tests fonctionnels, mais juste à lancer l'application, à valider qu'elle démarre correctement et qu'il n'y a pas de bug ou d'échec lors du lancement d'une fonctionnalité de base.

                  	Tester les cas d'erreurs techniques : erreur de paramétrage, fichier manquant, mauvais chemin spécifié, etc.

                  	Éventuellement, à ce stade, une revue de code peut être effectuée.

                




Tests fonctionnels applicatifs (incluant la non-régression)









                  	de tester les cas aux limites, c'est-à-dire des cas de test mettant en jeu des données se situant aux limites des règles métier – par exemple dans le cas d'une règle métier avec un seuil à 75 000, un test sera effectué pour cette valeur, un test pour la valeur précédente, un test pour la valeur suivante ;

                  	de tester les cas encore non actifs par le paramétrage fonctionnel prévu pour la mise en production, mais possible selon les règles de gestion ;

                  	de tester les cas non passants, c'est-à-dire correspondant aux cas d'erreurs. Cela semble évident, mais par manque d'expérience des équipes affectées aux tests, ces tests ne sont pas toujours effectués ;

                  	de tester la non-régression au niveau applicatif.

                





Tests d'intégration système : techniques et fonctionnels



Tests fonctionnels métier (incluant la non-régression de bout en bout) ou vérification d'aptitude au bon fonctionnement (VABF)







Test de sécurité





Test de performance



                  
                    	Les tests qui vont qualifier les performances applicatives :

                    	
                      	Tests nominaux : Simulation de l'activité moyenne utilisateur.

                      	Tests pic : Simulation de l'activité d'une période PIC de production.

                      	Tests aux limites : Identification du maillon faible de l'architecture en réalisant des tests aux limites.

                      	Tests d'endurance : Tests généralement long qui ont pour objectifs d'identifier les problèmes de fuite mémoire.

                      	Tests de connexion : Simulation de la connexion progressive d'utilisateur.

                    


                  
                  
                    	Les tests qui vont qualifier l'impact d'un incident sur l'infrastructure :

                    	
                      	Tests de dégradation : Simulation de l'activité moyenne en arrêtant un serveur pendant le test.

                      	Tests de déconnexion dégradée : Simulation de la connexion progressive d'utilisateur oubliant de fermer proprement leur session applicative.

                      	Tests de reprise : Simulation de l'activité moyenne en réactivant un serveur.

                    


                  
                




                  	Soit avant les tests fonctionnels applicatifs, afin de lever le risque performance détecté avant de démarrer cette phase et ainsi diminuer les coûts de tests fonctionnels applicatifs.

                  	Soit avant les tests fonctionnels métier, c'est-à-dire après les tests fonctionnels applicatifs, à savoir sur une version déjà stabilisée, pour diminuer les coûts de tests de performance et assurer des temps de réponse satisfaisants pour les tests métier.

                  	Soit après les tests fonctionnels métier, pour tester sur une version encore plus stabilisée, qui doit permettre de s'assurer que l'application sera efficiente pour le passage en volumétrie de production. Il faut noter que d'éventuelles modifications de code nécessaires pour répondre à un besoin de performance nécessitent une nouvelle exécution des tests des phases amont (sachant que des régressions pourront avoir été générées).

                


Tests de reproduction ou vérification d'aptitude à la bonne exploitabilité (VABE)



Tests site pilote




Tests post-mise en production ou vérification de service régulier (VSR)




                  	vérifier l'absence d'anomalie ;

                  	s'assurer que les utilisateurs utilisent l'application telle qu'elle a été prévue.

                


1.2.2.  
               Place et rôle du test fonctionnel



                	tests de validation préliminaire,

                	tests fonctionnels applicatifs inclus non-régression,

                	tests d'intégration système : techniques et fonctionnels,

                	tests fonctionnels métier ou vérification d'aptitude au bon fonctionnement (VABF) inclus non-régression de bout en bout,

                	tests site pilote,

                	tests post mise en production ou vérification de service régulier (VSR).

              


Pourquoi est-ce le sujet de cet ouvrage ?




Question de vocabulaire



1.3.  
             Le test fonctionnel dans les différents types de méthodes de développement


1.3.1.  
               Méthodes linéaires




                	rationaliser les étapes de développement, et en particulier les étapes amont d'analyse de besoins.

                	disposer de spécifications à la fois pour les développements et pour la conception des tests.

                	pouvoir exercer des phases de tests dans un contexte de conception fonctionnelle stable.

              



1.3.2.  
               Méthodes itératives




                	RUP (Rational Unified Process) est un processus de développement itératif fondé sur une approche objet, et développé par IBM Rational ;

                	XP (eXtreme Programming) qui constitue un représentant des méthodes agiles (SCRUM est un autre représentant) ;

                	RAD (Rapid Application Development) basé sur la communication et les rôles entre les acteurs MOE et MOA.

              


1.3.3.  
               Impacts sur les cycles de qualification



1.4.  
             Les rôles et activités du test fonctionnel

1.4.1.  
               Maîtrise d'ouvrage (MOA) et maîtrise d'œuvre (MOE)



                	L'informatique se rapproche de l'architecture dans ses pratiques. En effet, lorsque vous souhaitez faire construire votre maison, vous êtes la maîtrise d'ouvrage. Vous avez l'idée du projet « Ma maison » que vous souhaitez concrétiser. Pour ce faire, vous faites intervenir un maître d'œuvre, avec qui vous allez finaliser votre projet en fonction de vos souhaits et de votre budget, c'est-à-dire le définir plus précisément. Le projet validé par les deux parties, le maître d'œuvre fait intervenir des artisans dont il suit les travaux. Il valide les productions de chacun et s'assure de la cohérence d'ensemble, afin de vous livrer la maison terminée et validée par lui-même en tant que responsable de la mise en œuvre du projet.

                	Lors de la réception de votre maison, en tant que maîtrise d'ouvrage, vous vous assurez par vous-même que la maison correspond à la description du projet que vous avez défini, avant de payer le solde et d'accepter les clés pour emménager.

                
                  	En informatique, la MOA exprime ses besoins en matière de logiciel et les spécifie. MOA et MOE se coordonnent pour spécifier plus précisément le projet afin qu'il soit réalisable non seulement d'un point de vue technique, mais aussi dans les contraintes de délais et de budgets.

                  	
                    	Le rôle de la MOE est de mettre en œuvre le projet : c'est-à-dire fournir une application validée. La MOE devra donc développer ou faire développer l'application (ou sa nouvelle version) et s'assurer qu'elle correspond bien aux besoins exprimés.

                    	Le rôle de la MOA est de spécifier en amont puis de s'assurer lors de la réception de l'application modifiée (ou créée) que son fonctionnement au sein du système d'information correspond aux besoins exprimés.

                  


                
              



                	Les tests fonctionnels applicatifs sont du ressort de la MOE. En effet, ces types de tests peuvent nécessiter des compétences techniques (utilisation de bouchons et de simulateurs), alors que la MOA ou les utilisateurs eux-mêmes ne sont familiarisés qu'avec les interfaces homme/machine (IHM) réellement utilisées par le métier. Dans l'approche d'industrialisation des tests préconisée dans ce livre, les tests fonctionnels applicatifs seront réalisés par une équipe de tests spécialisée, indépendante de l'équipe de développement.

                	Les tests d'intégration système permettent de valider la bonne communication de l'application avec ses applications connexes à partir de tests fonctionnels entre deux applicatifs. Ils rentrent dans le périmètre MOE, ou dans certaines organisations, sont réalisés par une entité spécifique liée à la production.

                	Les tests métier sont typiquement des tests de la responsabilité de la MOA. Éventuellement, il peut s'agir des utilisateurs eux-mêmes, bien qu'il soit plus efficace de faire intervenir des personnes formées au métier du test et disposant d'une disponibilité suffisante.

                	Les tests de non-régression sont en principe à réaliser par les deux acteurs : MOE puis MOA. En effet, les tests de non-régression présentent un intérêt aux deux niveaux, applicatif et métier.

              


1.4.2.  
               Activités du test fonctionnel



                	Le premier type d'activité est la préparation : organisation, conception et production du référentiel de tests, incluant la constitution des jeux de données (Plan).

                	Le deuxième type d'activité est la réalisation : exécution des tests, saisie des anomalies (Do).

                	Puis le bilan de la campagne de test est fait (Check).

                
                  	Ensuite est acté (Act) :

                  	
                    	s'il est nécessaire d'itérer : livraison des corrections d'anomalies,

                    	ou si la phase de tests est terminée : procès-verbal de la phase de test en question OK, c'est-à-dire GO pour passage à la phase suivante.
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